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LAMBERT CLOSSE

Ce brave homme et homme brave est souvent quali­
fié du titre de major, depuis son arrivée à Montréal en 
1642 jusqu’à sa mort vingt ans après. Voyons l’état 
des choses. Montréal commença avec une quarantaine 
d’hommes, mais pas un soldat.
France quelques colons, mais pas un soldat. En 1062 
Closse est tué.

Il est évident que les gens de Montréal se transfor­
maient en miliciens mais n’étaient guère nombreux, ils 

groupaient en escouades d’une dizaine de fusils, cha­
cune commandée par un caporal. Deux ou trois es­
couades réunies étaient sous" les ordres d’un sergent. 
Closse était le sergent-major.

Au moment où. il mourut, des renforts arrivaient de 
France. En 1663 on comptait cent quarante hommes 
à Montréal. Cette fois il était possible d’avoir trois 
capitaines dont le gouverneur était le chef—mais cela 
n’exigea pas un major. Il a dû s’écouler dix ans après 
la mort de Closse avant que l’on ne songeât au grade 
de major—et j’ose affirmer qu’il n’y a aucune trace de 
ce grade avant 1700.

Donc, sergent-major il était.

"Vers 1660, il vint de
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